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Jaſon va en Colchos poun en emporter la Toiſon
dbor . Medæe devient amoureuſe de ce jeune Prince ,

par le ſoconrs qel elle lui donna , il enleve ceits

Toiſon , apros avoir tuẽ le Dragon qui la gardoite
Enfin il emmene Medèe avec lui .

Ly avoit déja long - tems que les plus
braves de la Theſſalie erroient comme

vagabonds ſur la mer . Ils avoient déja vd

le malheureux Phinèe , à qui Paveuglement
rendoit la vieilleſſe plus inſupportable &

plus facheuſe , & déja les deux enfans d ' A -

quilon , Calais & Zethes , avoient mis en

fuite les Harpyes , qui arrachoient les mor -

ceaux



132 LxSMETAMORPYHCOSES
ceaux de la bouche de ce miſérable vieil .
lard , lorſque ces génereux Theſſaliens ayalt
ſurmontè de longs travaux , ſous la condui -
te de Jaſon , arriyerent ſur les bords du

Acète Phaſe . Ils allerent en mẽéme - tems ſaluer “
Fere d
Medée .

le Roi , à qui ils expoſerent le ſujet de leut

voyage . Oun leur montra les Périls quäl
falloit vaincre Pour conquerir la toiſon
d' or , mais ils ne s ' en Etonnerent point ;
& cependant Medée devint amouréèùſe de
Jaſon . Véritable ment elle comb attit long-
tems cette amout᷑ par toutés les forces de
la Raiſon ; mais vovant queè ſes combats
etoient vains : » Jè réſiſte inutilement ,
v dit - elle ; quelque

18

ieu s' o˙hρ⁵oſe à ma r
v ſiſtance . Je ne ſcaĩ ce que je reſſens , mais
5C due je reſſe

0ſemblahl

vpourquoi
» pErè à fait

rioHHrene P EPf IICEFRRRrfigOUreux “ Eu Ettet Iils foht 10P 1EVeres ,

is eſt quelque choſe de

elle aimer : Car

mdemens que mon

Jaſon , mèé ſemblentsils ſi
E

v & je trouve mon pere cruel . Mais pour -
vquoĩ ai - je tant de

Tifle , ne l ' ayat

D ' où vient une ſi grand
ſi tu peuæ , de ton cœt

„plait , & qui te déèvore . Mais ,

vmalheureuſe ! Je ſerois libre , flf
„ VOis . L ' Amour me perſuade une choſe ,
„ & la Raiſon m' en conſeille une autrè . Ye
Syois ce qui eſt le meilleur , je Lapprouve

5
&

7 4
Un Etranger PE·-

ju ' une ſeulè fois ?



DOvIDE , Liv . VII . 135

s &je b' eſtime , & toutetois je prens le

ant spire . Quoi Medée , brüleras - tu pour un

lui⸗ r & Coulrite ras - tu un mariage

du ⸗qui tentra ine dans un autre monde ? Ton

r » pays
n' eſt - il pas cap dablè de te donner un

eur » Amant illu ſtre que tu aimes avec gloire ?

l » Que Jab on vive ou qu' il meure , Pun &

„ Pautre dépe d des Dieux , & je ne dois
ſon

ut ; » pas m' en mettre en peine . Je ſouhaite
de pourtant qu il vive , &je pourrois faire

ng⸗
vce ſouhait , quai

nd meme je n ' aimerois

de wpas : car en quoi m' a - t - Loffenſee pour luĩ

vſoubaiter du mal? Se trouveroit - il quel -
vqu⸗un , s ' il n ' eſt un cruel & un barbare⸗

1 vqui ne füt touché de ſon age , de ſa naiſ -

Jais vſance & de ſa vertu : Et quand tous ces

de vavantages lui
8

ueroient , qui ne ſe -

Jar 8 Toit pas touché def ſa bonne mine ? Pour

on vmoi je cor leſſe que j ' en ſuis vaincuẽ , &

ſi que mon cœur a ſon parti . Mais ſi

885 »je ne lui donne du ſecours , ou il ſera

ur⸗ vbriilé par Thaleine de ces grands Tau -

6 ureaùx en furie , ou il ne poùrra réſiſter à

8 8 v ces furieux ennemis qui naitront des dents

ſe , vqu' il aura ſemẽes , ou ILſera donné en

te vproye Aun éEpOpPouventable Dragon . Si je
e ,

ſouffre cette cruaut6, je confeſſerai moi -

115 vméme que je ſuis nẽ e d ' une tygreſſe , &

eN, quꝰau lieu n cœur de chair , j ' ai un

Je „ cujᷣ de fer & de roche. VVMais pourquoi
VE ne le Verrois-je Pas pèErir ? P Ourquol cram -
&

v drO18



＋34 LESMETAMORPHOSES
drois -je d ' aſſouvir mes yeux par le ſpec -

Y Cle de ſa perte ? Pourquoi n' aurois : je paß
aſſea de courage pour exciter contrè lui,

v & ces furieux Taureaux , & ces Soldatz
ſortis de la terre , & ce Dragon qui veil

» le toujours ? Non , non , juſtes Dieuel
vordonnez - en d ' une autre fagon , & ſoyer⸗
lui plus favorables : & bien qu' au lieu
» de vous prier , je pũſſe exécuter moi -
vmẽme ce que je vous demande pour lui ]
Ccoutez pourtant les vœux que je vous
v»fais en ſa faveur . Mais trahirai - je mon

vpere , & ſauverai - je par mon ſecours un

„Etranger inconnu , afin que l ' ayant ſauyé ,
v»il aille peut - tre aimer autre part , & que
vje demeure malheureuſe ? S' il eſt capable
de cette lacheté , que l ' ingrat périſſe, ila
mèrité ſa perte . Mais il n ' a pas un viſageà
vme faire craindre une perfidie ; ſa naiſſan -
vce me defend de me déſier de ſon cœur :
wil eſt trop genereux pour oublier le ſer -
vvice qu' il recevra de mon amour . Je fe -
orai enſorte qu' il me donneraſa foy , devant
„ ſon départ , & les Dieux ſeront les té -
» moins de ſes ſermens & de ſes pro -
vmeſſes . Que puis - je craindre avec de fl
fortes aſſurances ? Prépare - toi donc pour

cet entrepriſe , ne diffère point davanta -

„ » ge : Jaſon obligè par ton amour , tè ſera

vtoujours redevable de ſon ſalut & de ſoi -

„ » méme ; il t ' épouſera ſolemnellement , &

v „ o
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D ' OVTDE , Liv . VII . 137
on te regardera par toutes les villes de

Ala Grecè , comme ſon Dieu tutelaire .

„ Mais puis - je me réſoudre à quitter ma

„ ſcæur & mon frere , à quitter mon pays ,

vmon pere , & mes Dieux , & à confier

„ aux vents , & mon ſalut & mes eſperan -
Sces ? Mais pourquoi ne pourroisꝗje pas

„ m' y réſoudre ? Mon pere eſt un Prince

»rigoureux , mon pays eſt groſſier & bar -

„ bare , mon frere eſt encorè enfant , & les

v deſirs de ma ſœur ſont d ' accord avec les

„ miens . Enfin un Dieu plus puiſſant que

» tout cela , me ſollicite & me pouſſe . Je

vne perdrai pas de grandes choſes , & j ' en

»gagnerai de grandes . Paurai la gloire
„ ayoir ſauvé la plus brave jeuneſſe des

v Grecs , j habiterai un beau pays , je verrai

v des villes , dont la réputation a paſſẽ juf -
vqu' à nous , & qui ne ſont pas moins cé -

vlebres par les Arts & par les Sciences ,

vque par le grand nombre de leurs habi -

Stans . Enfin je verrai Jaſon , que je préfẽ -
orerai toujours à tout ce qu' il Y à de plus
„ précieux dans le monde . On m' eſtimera

„ bienheureuſe , & Pon croira que je joĩlis
„ de la gloire méme des Dieux , ſi je ſuis

» aimée de Jaſon . Je ſcai que la mer n ' a

vpas moins de dangers que de flots , qu ' il

„ ya une Charybde toujours ennemie des

vVoyageurs , qui engloutit méme la mer :

„ & qui la revVomit auſſitöt . Je ſgai que

vle
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„ le gouffre de Scylle eſt environné de

chiens qui font
peur aux plus grands cou -

14N

ne , & que je ſeral entre les bras de

„Jalonj je traverſerai tous ces gouffres
ſans étonnement & ſans Ert Je ne

craindrai rien quand je le tiendrai em -

» braſſé , ou ſi je crains quelque choſe , ce

ne ſera que pour mon mari . Mais appel-
=lerai - je ma fuite un mariage légitime ?
Omalheureuſe Medée ! ton aveüglement

tèe perd , & pour te tromper toi - méme ,
tu donnes de beaux noms à ta faute . Re -

garde 8 Pinfàmie de ton entrepriſe ;
& tandis que tu le

ebeux , conſerve ta pre -
miere 81015 & tãche dꝰviter un crime . æ

Quand elle eut fait en ſoi - mème ces reflé -

xions & ce diſcours , la raiſon , la honte ,
& la Picte ſe prẽſenterent devant ſes

Veur,
& deſarmerent ſon amour , qui fut près de

prendre la fuite . Enfin Slle Etoit déja Plus
forte que ſa paſſion , & ſon ardeur etoit

preſque éteinte ; mais comme elle alloit

ſacrifier à Hecate ſur de vieux Autels qui
Etoĩent a fond d ' un bois , elle rencontre

Jaſon , & ſon amour ſe ralluma . Elle rou -

git en le v G ant , & comme un reſte de feu

qui eſt caché ſous de la cendre , & que
Lon croyoit éteint , reprend ſes par
le vent , & excite quelquefois un embra⸗

ement ainſi l ' amour languiſ -
ſant ,

ges . Mais
quand je tiendrai cee que jai -

eeeeeeeeeneee

eene
5
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5 DOVIPDE , Liv . VII . 137
11 ſant , & que l ' on ei W. crli déja mort dans

18 Pame de Medée , repr it la vie & la vigueur
de aTafpect du jeune Jaſon . Il parut en cette

160 journée revètu de nquveaux attraits , &

ne plus charmant que de coutume : enfin il pa -

m⸗ rut avec tant de charmes , que ſi Medée

ce faiſoit une faute , elle en avoit de grandes
1* excuſes . Elle le regarde , elle le contem -

2 ple, & tient ſes yeux attachés ſur lui , com -

nr me ſur quelque merveille qu' elle nauroĩt
e, point encore vuè . Elle ne peut s ' imaginer

que ce ſoit un homme mortel qui ſe Pré-
e ſente devant ſes yeux , & n ' en peut detour -

e⸗ ner la vüé .

0 Enfin il vint au - devant d' elle , & lui pr -
16. ſenta la main , & en la priant de le ſecou -

e , rir , il Iui offrit ſon cœur & ſa vie ; & lui

X„ promit en Amant des ſoumiſſions & des

de reſpects . Medéè vaincuẽ par . le diſcours de

8 Jaſon , auſſi - bien que par ſes yeux , lui fit

it la réponſe qu' il en ſouhaitoit . » Je vois

hit » bien , dit - elle en pleurant , ce que je dois

lui faire ; & ſi je ſuis trompèe , ce ne 85
Ke vpas b' ignorance qui me trompera , ce ſer

W oſeulement Pamour . Oüi , je vous 88889858
u de vous ſauver ; mais en rẽcompenſe de

ue ocette faveur , promettez - moĩ que Jaſon

har vſera éternellement à moi lorſque je Pau -

5 vraĩ ſauvé æ. Il lui fit en meme tems toutes

il . les promeſſes qu elle voulut . II qura par le

⸗ nom de Diane , à qui ' Autel ètoit conſacré ,
Jomt II . M &
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& appella à témoin de la foi qu' il lut

donnoit , ſon * ayeul qui regarde tout ,

& qui voit les choſes futures auſſi - bien

que les préſentes ; enfin il lui proteſta
qu' il ſeroit toujours à Medẽe . Cette Prin -

ceſſe qui le crut , lui donna en méme

tems des herbes enchantées , lui en en -

ſeigna Puſage , & le renvoya content par

Peſperance de la victoire . Le lendemain

dès qu' il fut jour , le peuple s ' aſſembla en

foulè , dans un champ conſacré à Mars , &

ſe plaga ſur les collines & ſur les &minen -

ces d ' alentour . Le Roi étoit aſſis au mi -

lieu de ce grand peuple avec toutes les

marques de ſa dignité , la Couronne ſur la

tète , un Sceptre d' yvoire à la main , & en -

vironnẽ de toute ſa Cour . En méme - tems

on vit paroſtre les Taureaux aux pieds d' ai -

rain , qui jettoient par les narines des feuæ

& des flämes , & dont P' haleine ſeule ſé &

choit & briiloit les herbes . Imaginez - vous
le bruit que fait une fournaiſe , quand le

feu y eſt enfermé ; ou celui que fait la

chaux que l ' on éteint , vous vous repréſen -
rerez cette eſpece de tonnerre que faiſoit

le feu reſſerré dans la gorge de ces ani -

maux , & néanmoins Jaſon alla d ' un pas
aſſuré au - devant d ' eux . Ils ne l ' eurent pas
fitot appergu , qu' ils baiſſerent contre lui

leurs tétes & leurs cornes armées de fer .

Is battent la terre du pied , & en — 1

eVeN

F

eeeeeeeeee
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lever comme des nuages de pouſſiere , ils

rempliſſent toute la place de mugiſſemens
& de fumée ; les compagnons de Jaſon

s ' en Epouventent ; mais comme il Etoit

dẽfendu par les charmes de Medée , il mar -

cha contre eux ſans crainte , & ne fut point
offenſẽ par les feux qu ' ils vomiſſoient . Ainſi

en les flattant d ' une main hardie , il com -

menga à les adoucir , & enfin il les con -

traignit de recevoir le joug , de tirer uns

charruè , & de labourer un champ qui n ' a -

voit jamais Eté labouré . Tout le peuple de

Colchos sEtonna de cette action que l ' on

n ' avoit pas attenduéẽ , les Argonautes ſe

réjoüirent de ce grand ſuccès de leur Ca -

pitaine , & lui augmenterent le courage par
les cris de joye qu' ils jetterent . Enſuite il

prit des dents de ſerpens qui Etoient dans

un caſque , & les ſema ſur ce champ qubil
venoit de labourer . Dès que cette funeſtè

ſemence eut étẽ jettée en terre , elle com -

menga à s ' amollir , & de ces dents il ſe fit

des hommes . Mais comme l ' enfant prend ſa

forme dans le ventre de ſa mere , & qu' il
n ' en ſort point qu' il ne ſoit accompli de tous

ſes membres ; ainſi ces Hommes qui furent

produits dans les entrailles de la terre , des

dents qu' elle avoit reguẽs , n ' en ſortirent

point qu' ils neuſſent été revètus de la for -

me entiere de Thomme , & ce qui eſt plus
Prodigieux , ils näquirent avec des armess

M2 dong -



140 LESMETAMORYHOSES
dont ils allerent attaquer Jaſon . Ses com -

pagnons qui les virent marcher contre lui ,
picquès baifl Les, déſeſp ererent de ſon ſalut ,
& Nedée mẽme qui lui avoit donnè de Faſ -

ſurance , ne pũtes empècher d ' avoir peur .
En E8 quand elle v it qu: il Etoit ſeul , &

attaqué par tant d' ennemis , elle changea
de viſage , elle demeura froide & ſans cou -

leur , & parce qu' elle apprehendoit que les

herbes qu' elle avoit donnẽes à Jaſon , n' euſ -

ſent pas aſſez de vertu , eelle prononęa quel -
ques paroles magiques pour lui donner un

nouveau ſecours , & mit enfin en uſage tous

les ſecrets de ſon Art . Cependant Jaſon

jetta une groſſe pierre au milieu de ſes en -

nemis , & les obligea par ce moyen de tour -

ner contre eux les armes qu ' ils avoĩent tour -

nées contre lui ; deſorte que ces freres nés

de la terre , Sentretuerent les uns aux au -

tres , comme dans une guerre civile . Les

Grecs applaudirent à cette victoire , ils en

montrerent leurs reſſentimens par toutes

ſortes de tẽmoignages ; & vinrent embraſſer

les victorieux . Tohmèeme Medée , tu ſou -

haitas de l ' enbraſſer , & tu Paurois embraſ -

ſe , ſi la honte ne t ' eut retenuè , & que le

ſoin de ta renommée n ' eft réſiſtè à ton

amour . Tu ſis au moins tout ce que tu

pouyois , tu te rẽjbis en toi - mẽme , & tu

rendis en ſécret des actions de graces aux

Dieux , qui avoient été les autenr9 d ' une

avanture

Rar
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anture
ſi merveilleuſe . Il ne reſtoit plus

qu' à endormir ce Dragon qui Veilloit tou -

jours , & qui Ctoit Epoue ntable , par une

crete horrible , par trois langues qui 5 ſor⸗
toient de la gueule & par les dents aiguẽ

que Pon y voyoit paroitre , comme autant
decohßteeaux etrancha ins . II gardoit! arbre Où

la Toiſon d ' or étoit f ſuſp enduẽ & pour em⸗

porter ce tréſor , ilif 4158 ſurmonter ce

monſtre . Enfin lorſque Jaſon eut —
ſur lui le ſuc de

queelqu es herbes & qu' il
eut prononce, trois fois des parole 8 qui ont

la vertu d ' endormir , d ' arrèter les fleuves
& de calmer les tempètes , le ſommeil , qui
n ' avoit jamais touché ce Dragon , entra

peu à
peu

dans ſes yeux ,
En méme tems

Jaſon s ' ' empara de la
11550

ſon d' or , & glo -
rieux de ce Palig, ilemmena avec lui ,

qu' un autre butin , & ce 0 qui avoit été

cauſe qu' il Cavoit emportẽe le premier .

887

RE LCALOEN

De Jaſon , de Medée , de Phinèe & des

Harpies .

Vant d erpliquer cette fable , il ne ſera

pas inutile de raconter Pluſieurs choſes qui
yont 95085„ & qu ' Ovide n' a point dites . On

convient
que Jaſon étoit fils d Aeſon petit - fils de

Oretheus & arriere petit - fils d Eole . Il n ' en eſt

pas de méme de Porigine de ce Héros du eoté

maternel ,

MedèsꝶE



TI2 LESMETAMORPHOSES4
maternel . Les uns lui donnent pour mere Polys -
mede , Polymele , ou Polypheme , fille d' Autoly -
cus fils de Mercure . D' autres le fontfils de Riæo ,
nlle de Staphylus , dont Bacchus étoit le Pere .

Quelques - uns veulent que ſa mere fut Arne ou

Scarphe fille d ' Aeole ſecond , ou Theognete fille
de Laodicus , ou Amphinome , des ancétres de

laquelle on ne dit rien . Enfin la communeè opi -
nion eſt qu' elle s ' appelloit Alcimede , & quèelle
etoit fille , ou dAutolycus dont nous venons de

parler , ou de Phylacus . Quoiqu ' il en ſoit , Jaſon
avoit par ſa naiſſance un droit legitime à la Cou -

ronne de Theſſalie ; mais Pelias ſon oncle mater -
nel Pavoit uſurpẽe , après la mort de Crétheus ;&
bien loin qu ' Aeſon penſãt à ſe venger , il ſe cro -

yoit heureux de pouvoir viyre en ſimple particu -
Iier dans Jolcos , Capitale d ' un Royaume qui au -
roit du lui appartenir . Jaſon eut plus d ' ambition

ou de courage . ( a) Dès qu ' il eut atteint Làge de

Vingt ans , il ſortit de l ' antre de Chiron ou il avoit
etèẽ Elevè , & retourna dans ſa patrie . Les pre -
miers jours de ſon arrivẽe furent conſacrés aux

plaiſirs & aux feſtins . Pelias ne ſè défioit de rien .

Oependant ſix jours après , le jeune Heros , ac -

compagnè de ſa famille , alla le trouver & le ſom -
ma de lui rendre le Royaume de Theſſalie . LU -

ſurpateur effrayè de cette hardieſſe n ' oſa rien re -
fuſer . II fallut qu ' il eut recours à Partifice , pout
ſe defaire de ſon rival . Il feignit que Pombre de

Phryxus lui apparoiſſoit ſouvent , & qu' elle La -
vertiſſoit d' envoyer quelqu ' un dans la Colchide ,

pour y &voquer ſon ame , & pour en rapporter la
fameuſe toiſon d' or . Il ajouta que c ' toit une en -

trepriſe ẽgalement pieuſe & glorieuſe . Pour moi ,
continuoit le diſſimulé Vieillard , ſi j etois ento -

re dans la fleur de ma jeuneſſe , perſonne ne me

( ) Dindate , Ode , 4. des Pitk , ‚
Ppréèviendroid

„

2Cee

e2
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DOVIDE , Liv . VII .

grẽviendroit dans cette entrepriſe . Coureꝝ ydonc ,

vous , Jaſon , vous étes dans un age ou la gloire
doit vous toucher davantage , què la vaine pom -

pe qui accompagne la Royauté . Meéritez par de

grands exploits le ſceptre que vous devez porter .

Jaſon , avide de gloire , accepta le parti , & ayant

fait publier ſon deſſein dans la Grece , pluſieurs
Princes vinrent partager avec lui les dangers &

Thonneur de cettèe expédition . C' eſt ainſi que

Pindare a décrit cette hiſtoire , que dautres au -

teurs rapportent ( a) rde la maniere ſuivante . Pe -

lias ayant conſultè un Oracle , il avoit été averti

de ſe garder dun Homme qui ne portoit qu ' un
Poulier . Il ignora Iong - tems quelle perſonne Etoit

deſignée par cette rẽponſe . Mais un jour qu ' il
avolt invité Jaſon à un ſacrifice , ce jeune Prince

perdit un de ſes ſouliers en traverſant un fleuve ,

& parut en cet etat dans le Palais de ſon Oncle -

Pelias ſe reſſouvint alors de ce que les Dieux lui

avoĩent annoncẽ , & tirant Jaſon à part , que fe -

rois - tu , Iui dit - il , ſi Etant Roi , tu euſſes appris

qu ' un de tes ſujets doit t ' éter la vie ; Jaſon rẽpon -
dit quil envoyeroit un tel Homme à la conquète
de la toiſon dor . C' eſt aſſez , dit Pelias qui lui dé -

clara à Pinſtant la réponſe de POracle , ſubi la

ſentence que tu viens de prononcer . Telle fut Po -

rigine de Pexpédition des Argonautes ou My⸗

niens , car les anciens leur ont donné ces deux

noms ; ſoit à cauſe , que la plupart de ces Héros

deſcendoit des filles de Minyas , un des ayeux

maternels de Jaſon ; ſoit parce que Jaſon leur

chef ctoit fils des Princes d Tolcos , Ville habitée

par les Minyens ; ſoit pour quelque autre raiſon

qu' il eſt aſſe2 peu utile de ſcavoir . Mais en voici
alſez pour ſervir d introduction à la connoiſſance

( 4) Apollodore I. 1. Tzetzes ſur Lycophron . Zénobius

Cent⸗ 4. Pror , 92 . & le Scholialte de Pindare .

ccc
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de cette fable . Je paſſe aux diverſes particularité
que j ' en ai lues . Les Héros qui accompagnerent
Jaſon dans cette expédition , étoient Hercule 2
qui on defera Fhonneur du commandement , &
qui le remità Jaſon . Orphèe , fils d' Oeagrus & de
Calliope . Caſtor & Pollux fils de Jupiter & de
Léda . Pelée & Telamon fils d' Eaque . Calais &
Zethes enfans de Borèe & d' Orithye . Après euꝶ
venoient Aſterion , Polyphemus , Iphiclus & Ad-

mette , les deux premiers amis de Jaſon , & les
deux autres ſes parens . Euryte , Euchion , Ethali -
de , tous Theſſaliens & fils de Mercure , mar -
choient enſuite avec Cenèe . Le Devin Mopſus,
fils d Ampycus & de Chloris : Eurydamas & Eu -

rytion , enfans d' Irus & de Demonaſſe ; Theſes
fils d' Egẽe & d ' Ethra ; Pirithous fils d ' Ixion ; Me -
netius , fils d ' Actor : Oilée fils de Leodacus &

d ' Agrianome ſuivoĩent ceux - ci . Ils &toient ſuivis
eux - mémes de Clytius & d' Iphitus enfans d ' Ed

rytus & d ' Antiopé , Rois d ' Oèechalie ; de Butes ;
de Phaleros ; de Typhis qui ſervit de Pilote :

d' Argus , fils de Polybe & d' Argia , qui bätit le
navire des Argonautes ; de Phliaſus fils de Bac -
chus & d ' Ariadne : d' Hylas , fils de Theodamas &
de la Nymphe Menodicé , favori d ' Hercule : de

Nauplius fils de Neptune & d ' Amymonè : & du
Devin Idmon , fils d Apollon & dè la Nymphe
Cyrené . Ce dernier avoit prévu qu 'il finiroit ſes

jours dans cette expédition , & il y mourut en eſ -
fet , dẽcouſu par un ſanglier : Les derniers ſe nom -
moient Idas & Lyncée , enfans d' Apharée &
d ' Arené : Periclymene , fils de Nilée & de Chlo -
ris . Amphidame & Cephéèe enfans d ' Elèe & de

Cleobule ; Ancée , fils de Lycurgue de Tegée ! :
Augeas fils du Soleil : Eupheme & Ergine enfans
de Neptune ; Meleèagre fils d ' Oenéèe & d ' Althéè :

Eurymedon , fils de Bacchus & d ' Ariadne ; Pale -

moniuss

—

1
1

1
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Monius , fils de Lernus ; Actor fils d ' Hypaſus Pe-

ritet loponeſien ; Iolaus fils d' Iphiclus , d Argos : Phi -

fen 108tetes fils de L an & ami d' Hercule & Acaſte

e , 4 fils de 58115as & d ' Anaxibie , que Jaſon emmena

„ &
avec lui . 3

& de Montez ſur le navire Argo qu ' on appelloit ain -

ſi , ſoit à cauſe de ſa legereté , ( a) ou en Thon -

lis & neur d' Argus qui Pavoit bäti ,ou les

lik⸗
nommès Argiens 78 embarquer ent deſſus ,

ils aborderent d' abord dans EIſie de Ler mnos ,
& les alors denuẽe d Hommes , parce que les Lemnien -
halie nes avoient tus leurs maris „ leſquels par Vinſti-

gation de Venus
5551105

contre Sles les avoient

ſus , abandonnées. Hypſipil 0 ,
leur Reine devint amou -

15175 reuſe de Jaſon , dont elle eut deux enfans , Eu -

18100 neus & Deiphile . Delà 5 1 8 dans une Ille
M6.

de la .ide , où ils tuerent Cizycus qui y

us & regnoit , & qui les avoit 51515 1 drablement-.
uiyis Ils paſſerent enſuite chez Amycus Roi 8 BEé-

PEüt⸗ bryciens , qui contraignoit
t58

battre contre lui à
5

de

6101 cepta le défi , & tua ce Prince Bar

31
ils n ' avoient encore eu qu ' une 0

Bab⸗
mode & facile , lorſqu ' its rencontrerent les Sym -

5 plegades ou Cyances . 55
ſont deux Iſles ou Ro -

chers au - delà du Boſphore de e, à Pem -: de 3 2

55 bouchure du Pon in ; FPune à quinze cens pas
de la terre ferme de lEurope , 8 Pautre du côté

R de PAſie , & ſeparèes par un bras de mer , large
t ſes 8 && SE 1 1 un bras dèe mers ,!

nes enyiron de deux mille cinq cens pas : ce qui

om que deloin on les croĩro intes . Les Poctes ra -

678
content qu' elles Etoient flottantes , &

qu un Vaiſ⸗

116 ſeau , paſſant entre d
85

ne pouvoit é&viter d' y
etre &craſe , parce 8 elles ſe réuniſſoient à Pinſ -
tant . On peut juger de 255

ayeur des AtgonautesCe . :
17375 qui connoiſſoĩent le P618 Ils ſe recommanderent
tan

hée: ( 4) ,AbDe en grec ſignilie leger ,
ale⸗ Tome II . N a

us
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à Junon , Ppr
rotectrice & amante de Jaſon . Pindate

5 & 9

Viter
le coel

te qu' ils sadreſſerent àa Neptune mem

lierent de leus faire e
7

ymplegades , dont la à

qu' ils le

Rochiers animés des Sy

ſen pe ſſe celle des vents . Cependant il eſl vVr a

blable qu' ils fuſſent péris Car Eupl hemus ay 5

geon entre ces deux Iſles , à pe
Etoit paſſe1 25 ſe ignirent avec tan 0

violence 15 Leau( ce
a

i 5
levα 755 Vair 0

C
Aube

l Jer en mugit
1a Lyre,

8 8 Symplegadles P

tendre , ce qui donn
tems

au na rirèe d' écl a

ans cela c' ètoit fait dlu navire cauſeur, & 9

200 , COomme Orf Ph 2 parce
f i

deschẽnes de 5805165 leſquels
parler , ſe mèloient encore de I

＋fleur des Hèros de la Gre -

1e,5 dont nous rap⸗
fable & I ' hiſtoire , U

rlè d ies & des

& Calais . Hèſiode fait a

en méme

nous aurot
Borè

Pr8 5 f haumas Titan , & d' Elec - u

tre Oclanid e.Ä Aeußlsar les croyoit filles de Nep -
1

rune & de la
L
Lerre. us au contraire ſemble

mẽme pour pere , car il b
„ Eraſie & Harpie . On 10

leurs noms . Elles 15

8 Aello , Acy peté:
„Alopè „ Ache 1065 Ocy petẽz; Stélichote

3 la , Alcle piade Ocy thoë , & Acheis

Du reſte Tzetzes le place ddans la Thrä⸗ 8

attribue une ligure 90 frlel 25 ſol⸗ 8

5d ' ourſes , des corps de vautou 8

Hilles. Cepen dant pluſieurs au- 9
ö˖

qu ' elles habitoient les bordsd

lae

1



peté:
chote
Cheis
Thra⸗

eulem Eut.

outoit
de la C

ns pas aux
deux d

Fer

81toit fils d' Agzenor , ſelon les
on d' auftes

gna , parce quꝰ
1 1 — 0urer dans la

10085 7
& une

lans
0278 denant

488 anciens qui Ont Prẽ -1le choix , ou de mourir au
K conſer

Ver
Puſ⸗

11 ems , à cond

ni⸗er partĩ.
18

5 Voir 8
6

& qu ' on
ine foule de cha -

la vie .
rrgce 7 — 1 22 65le raconte autrement cette fable , & dit

* 75 —
que Fhinée Aant repudié Cleopatre fille de

7 —Boree & d' Orithye, dont il avoit eu deux en -

N2

une
en 12

Sopho
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fans .

118 UeépouſaIdéa , fille de Dardanus , Roides
Scythès . Cette Princells accuſa ſes beaus fig
voir attenté à ſon honneur „ & le pere les con-
damna à perdre la téte . La ſentence alloit etie
executẽe , lorſque les Argonautes arriverent dans
le pays , & délivrerent les jeunes Princes qu' ils
reconnurent pour parens des fils de Borée , &

pour innocens . Les auteurs dont Sophocle avoit

pris ce récit , ajoutent que Zéthus & Calais tue -
rent Phinẽe . En ſe fondant ſur cettèe narration ,
il paroit que Paveuglement de Phinée ſignifie
ſeulement ſon imprudente crédulité , & que pat
Ies Harpies qui empoiſonnoient ſes repas , il faut
entendre les chagrins que ſes ſoupçons lui don -
noient . Mais il ya encore 85 opinions pat
rapport à Thiſtoire de ce Prince . Quelques ecri -

Vains , retenant la premiere partie de la narration

prẽcẽdente , ajoutent qu' il avoit aveuglẽé ſes en-

fans , pour les punir du prétendu innceſte qu 'ꝯ on
Ileur reprochoit , & que Neptune irrité de cette

injuſtice Lavoit traitè de mẽme , & lui avoit en-

voyé les Harpies . D' autres attribuoient cette ven -

geance à Jupiter . Enfin Acuſilaus faiſoit de Phi -
nẽe un Devin qui , ayant recu d' Apollon la con-
noiſſance de Lavenir , avoit revelè aux hommes
les ſecrets des Dieux , ce qui avoit attiré ſur lui
Ia colere de Jupiter .

Ainſi il ny a qu' une choſe , ſur laquelle les Al .
ciens s ' accordent au ſujet, de ce Prince , ſcavoit
que des monſtres nommès

Harbies; infectoien
les mets de ſa table par leur haleine empoiſonnee
& par leurs ſales attouchemens . Or il sagit main.
tenant de voir ce que ſigniſie cette fable . Voici

comme un moderne illuſtre Pex plique (H). I

( a) Ils ſond appellés tantöt Crambis & Orythus , tantet
Parthenius & Crambis , tantöt Thynus & Mariandunus .8 —. — 22 ＋

( 0) Biblioth . Univ . Tome 2.
prent
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ls d' a- drend les Harpies pour un notobre prodigieux
s con- de ſauterelles qui , ayant dèſoléè la Paphlagonie &
it Ette cauſè la famine dans le Royaume de Phinée , fu -
it dans rent chaſſees à la fin par un vent du Nord , ce qui

qu' ils donna lieu de feindre que les enfans de Borte en
e „ & ayoient délivrè le pays. Et commè cet łVenement
avoit etoit vers le

—. —
des

8

855ö ceux qui ont
is tue⸗ Ecrit le Voyage de ces Hèros , ont été ravis d ' en

ition, ; faire un Epiſode à leur poëmèe . Il examine enſui -

ignifie te chaque partie de cette fiction de la maniere

ſue pa ſutyante . Les Poëtes diſent que les Harpies en -
i faut levoient ou ſouillojent les viandes de Phins

i don - Cette expreſſion peut - Etre entendue
ns pat des ſauterelles , & d' ailleurs , cauſer 1.
ͤ Ecri⸗ comme ces inſectes font par tout od ell
rration Vent en grand nombre 5 c' eſt VErite b le ment en !le -
es en- ver les viandes ſur la table dès Prin

quꝰon On ajoute que les Harpies étoient les ch
e cette Jupiter ou de Junon : qu ' elles prédiſoient
oit en- nir ; qu ſelles éEtoient invulnerables

„ qu ' elles
te ven- revenoient ſans 2 „ après avoir été chaſſces .
ePhbi - Oeſt que les 8818 font les miniſtres de la
àa con- colere du ciel , qu ' elles annoncent la famine , &
mmes que Ladreſſe humaine ne ſcauroit arrèter leurs ra -
ſur lui es . On fait les Harpies filles de la Terre & de

Neptune, parcè qu ' on croyoit alors que les
i

EsAn⸗ ſectes etoieent for més de l ' eau corrompuè
ſcavoit terre . Enfin il n' eſt pas juſqu ' aux noms des

ctoient pies, qui ne conviennè
ſonnke peté veut di

re volant , Ce
t main - 10

tempete.
lEn

eſlet les Fauterelles
Voici ceiſſent Pair par leur nombre prodig
H. 1 te ſuit d ' ordinaire la fat

—. — qu' e
quent pas de cauſer da 5 lieuxouell

„tantot ILya tant de probabilité d
ans cette explico

lunus. tion, que je ne m' amuſerai pas à en chercher une

516 zutre , outre qu ' il eſt tems que nous retournions

N 3 enfin
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Suln à Jaſon . Au ſortir de la Cour de Phinée;
S Princeè reprit la route de la Colchide

„ oulil
aborda heureuſement . Après ce qu ' on vient de

lire dans 915 & ce qu ' on peut avoir vuenco -
rs de ſes amours & de ſes e Xploits , on

130 lieu de les décrire ici , je ccher -
il faut penſer des fables qu ' on ya

eſt auſſi ce que je vais „ en ſuivant
ant 0 premier re , ( a) dont

dous ont dæja ſervi plus

remarque qu ' un mẽme
mot Syrien ſign 8 également un tréſor ou une
toiſon , que lè mot qui veut dire une muraille, ;
vVeut dire un taureau , enf

nque
Tairain ou le fer

& un dragon SER ingue Syrienne
la méme maniere . Ce ppoſè aupa -

ravant que l ' hiſtoire de r avoit et
Ecritè en cette langue ;
Grecs n ' entendoient pe
de la furent bien ai

com

d ' une fois . 8

ſer une fable ma gnifique &
voici comme il raiſonnè . La toi
tre choſè que les tréſors du R-
etoient en d' épaiſſes mo
dus par des portes dè fer , ou d' airai
que Medéèe conęut Pour Jaſon , lui inſpira les mo-

185 d ' enlever ces trẽſors , ſoit en corrompant les
Gardes , ou en s ' ouνfant un chemin ſecret pout
arriver au lieu 815 re de ces richeſſes . Voila
les charmes dont elle ſe ſervit contre les Tau -
reaux & le Dragon⸗

OCependant les Hiſtoriens anciens ignorant lo-

rigine de cetté Kable ont tous donnè à gauche
en voulant Pexpliquer . Diodore dit que la toiſon
d ' or étoit

celle
d ' un mouton que Phryxus avoit

immolé , & qu ' on gardoit precieuſement 5 Parez

( 4) M. Bochart .

2 —
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avoit
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„ tuèroit le Rol .

par ette fameuſe 8 rren

Holelntede , qui rouloient un ſaäble d' or quꝰon arrẽ -

toit avec des peaux . Pline & Varron cro )

CKtoit des belles

Anciens avoient voulu parler , & ils ajo

les Argonautes étoient des Marc

plus , qui étoient par is de la Grece ]

acheter . Paléphate fait de la Toiſon u
Por. Guvrage de la meré de Pélops , & que!
d' or , ouvrage de ja mere de elops , &qu

aines deè cette contrèee que 1eS

Ut què

Xxus avoit emportée . En un mot tout eſt

iſſetẽés ſur ce ſujet .tions & de fa

55
croir zit? On a Etè ju 1a-

Toiſon eto It un livre Ol 15

qui conten f0it le ſectet du —

re Philoſophale . Tel eſt 1 8

& après 11 „ de Tollius 18

Particle de Midas que cette ſi 1eſt fauſle ,

& qu' il 8 permis — gens qui trou

1 ＋ r 1 —

1
tout les Myſteres de la0Ayſwie, de les trot

er dans la fable de 1 d' or .

FABLE NEUVIEME .

R Gο⏑ Ñ I .

Medée ,à la pi ieVe 4

5 ſaus totttefbis 04
les choſes paſſees , & de erßerienbe:

ORSNU Jaſon fut de retour en ſon

pays , on en fit des réjouiſſancespibubli -

985. Le 61 5 & les femmes porterent
des prẽſens aux Temples ; on vit par tout

N4 ſumer
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